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L'AFFAIRE MARIUS TOURNADRE 
devant le Tribunal correctionnel de Lille 

UN NOUVEL gNGZDENTFRANGU~&iAM&iS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Vice-Président 

L'AFFAIRE DARIUS TOURNADRE 
L'ai la dcrn iln rôle; i! i-I trois 

Heures mono -

M a t i n s T o u r u a d r e , frisant aa mous tache , en pardessus 
gris , pantalon noir; nu gros paquel !!•• j o u r n a u x ror tau l 
de ses poches, l i i n l .1- eoir sur le b i n e des p révenus 
l ib res . Il s 'a» onde contre la bai 

M- ic,i.,i K'I sinl derrière lui. C'est lui. 111 «n* ». qui doil 
piauler pour i. |ir venu. Voilà l'avocal clérical défenseur atll-
I r e d c I Kglisi• .,1 i. li'atwi's i. ntrril d'hier, devait assister 
Marin- 1 I , l l ! :•' «pil lon? 

LA SALLE 
•ii.iin.i-. . - i présidé par M. uar t in , 
MM. Prudhominc i'i Labbe 

ritrinsil '• 1I1 11 pari 1)11 
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LES T É M O I N S 

rlter > i.' 1 
r rourr in • 
<l >ip- neli 

1 linutiaix. 
Le p « M a 

Louise llrnipi-, 

M itYilme il' 11 
- t lê l ive nui port 

Plerrr Ri * 1 11 1er, I '. rue île nuhme, à 
Roubaix; Upli Ile! , Te, l« ans , teinturier a Routiaix: 
Sidoine Calu. fci • l.aiii.ulinière. 10 ans. mal 
Jé lo l l r s . SI. rue lUivk r, u riuircuuix: k' br 
nr lpor l r , de ri ' i . Larcbe, eoinmi - lire de p • 
• (•<• :; l l iH i ln iv . 

M. Ii.^pnv. a inuue I nioin ;i 1 éeb irgc p ir 
Marins ion. n m e par une lettre, au rribunal, 
tfr ne pnnvnir ' euh*. 

IV11 il- ii-Mi'in- -..-.i présents dans l.-i salle: i!~ scint sans 
rtnulr att< missaire 
de pK)Hce les onl vus dans le Palais : oui llali'i il 
à leur reetacn lie. 

i:i,i.| niiiiiii. . pi s ut .1 ins le plus ;• foi 1 • 
S ll-.'iU-

nii' s 'arrange : ils acrourrcnl cl on rnlend de suit' 
Hèons. 

LA FILLETTE. - UN INCIDENT 
mssil >l la |i 1 

R. \n raban 1. 

Hempl 

Esl ,'i- ipie ce ni msicur esl 

r. il n'csl pas sorU de l'.m 

• Monsieur, 

M.Ir Préside 
• i:t ans. 

I>. Où étiez »'i 
IL \v p i H. ivee 
I). — Depuis li 
I). — |i 

rllt'' avec rons • 
M. Maries Tuuniailrc pro 

d i rn r r . 
Tout s'i'vi'ii'ir'' : il ) aurait, parail il. 1 

<|Ui aurait pa>é a boire. 
yu'on eherrbc cet hoinme ! dit M. le l v H m le trou

vera t on • 
t.a sniii de l'audience, nous le dira. 
M. MarUn rail alors approrlier la Hllefte de la laide du tri-

banal, 1 ' 'ni dil de tain s.: dé|tosll)on. 
UrBc-d ra i . s . t - , d'une voix claire, cl sans h sjtaiion les 

viol inias iiniii lUe aurait été victime. ICiJc étail pn - de 1.1 
gare DU '!!• atlruil dl sa mère qu'eRc cm ail parti 1 Lille. 

I». Ksi-I-.-HUI v. u- .,ii.-/. -..iiM'tit a 1.1 p i n MI relier votre 
un rc ? — u. So.i. 

La iilliiii' eoutinue : détail six heures et demie environ, cl 
Marias Tournadrc l'accosta, lui disant de prendre garde à un 
l'amimi. parce u . • 'le ,• lUrrail se faire mal. 

Ayant lii'1 conversation avi c eue, il lui demanda sj . n< rou-
laii Un . I n -.liai Son. i - , . " i . répondit-eil--. Maigri-ci-la. U lui 
donna ,li ux sous, cl lira une tablette dans le dtsIrHiutcur au-
t'-:n:ilii|U('. 

i:ili: raconte alors ce ajae nous i r o n s déji raconté, dans 
nos faits dri ei s. 

• tiuil âge anda c prévenu. l'ai treixe 
.aits... —Ti'i's l.i' u, i-ontinua-t-N : si In as treize ans. j . - t'aime 
bien, rt, si tu n'avais pj tn Izc ans. Je ,. • 1 limcraw pis ». 

Il lui oflrii alors •'.- venht avec lui. car il a\ tii p c r j u u n ( n-
iant de son âge, ci 11 lui donnerait l e s m b c s . 

Il l'eiiiiiii ua ainsi, dans les rues voisin.-s. la louant par la 
main, et, dans une rue iScartée, où i! n'j avait pas ,1e maison. 
daas «R champ, H se livra sur elle i des actes indécents sur 
•l's.iucls on comprendra noire réserve. 

llpçi se passa a plusieurs reprises, dans la rue, ilans un cou
loir. 

Je pleurais, ajoate l'enfant, et le voulais m'en aller, usais il 
de leaatt p ir la m liai . 1 ne 1 mlail pas n c lâcher. 

V la tin. il ni . • , ; . ! ' • ' ! i main, n u i s il me retenait par nia 
;a|iolc. 

LES TÉMOINS DE LA SCÈNE 
Puli'iuay. sa nus. débardeur, est un de ceux nui s,.m »rrl-

vés au sreonr .'•• la tinette. 
Je descendais la rue tlo Rome, dit il, revenanl de mon tra

vail iptaoïl ie vis , près il:--la rue de. Mouvnux. v.n in.lisiiiu 
•lui donnait la r. lin a un. ftliette • I s,- p, n i hait Mrs eb>. 

Je tu part de mes soupçons à DeeoMvcr. (Ril étail avec moi, 
•t. rcncODtrant R^)naert , nous le pr lavée nous. 

Tournaitre était dans une nouvelle rue su i s habitations et 
M M bec île %ta. 

Il ii vu le pri'vi nu se pencher vers l'i nfanl : rclle-cl••ssavall 
.le se sauver en pleurant, lis accoururent : iissitt>i vers lui] , n 
lui disant : Qu'csi-cc que vous fattes? 

• leva M canne, et rfus trois s 'emparèrent de lui pour le 
conduire au |iosie du Rlane-Seau. 

M, le Préuidcut. - - r.t, . u route, IJU'I st-ec qu'il v us a dil. 
— II. r.Yst une plaisanterie ' Durons et on s 'arrangera. 

1». lu i avex-vi u s d e i n a n d é d r l'argent : r.. Non, 
Marrai T ladre demande à poseruni quesiion. H le tait 

a r ec une voi' irainaule. nasillarde, et touJiKirs arec nombre 
<ie forinule- di ; 

l>. Bal-ce ip . quand les jeunes gens m'onl abordé, ils 
ne inouï pas dil : C'est une Jeune lllle de noire lamlUe que tu 
\ lens ite i iolonter. 

Le ténioin. - - Non ce n'eat p:is vrai. 
Au tour de We c - Rentard, de raconter i. - inènios faits.Lui 

aassi atlirni" l'a -1'i.iucnaciii iivoir \u les , tes Indi 
Tournaili-r: lui au»,l déclare que, dans le cours de la route. 
• n i a âe r aa poste, Taumadrc leur a dit : • C'est une rigo-
ladp; (sici p n " a-, un bock on s 'arrangera. . . .. 1:1 ils ont ré-
aoada : « Nous n avons pas besoin de votre bock, • 

Le troisième compagnon arrive ; c'csl Alphonse Deeouver, 
qui , ainsi que ses camarades Renard et Pok-nay. a surveille 
tesaglsscnicntsde Matins, a^issenu-uis -p;i lui paraissaiini 
loocnes : I! afi tne aussi avoir été témoin des trcstcscl les 
d'-'ails qu'il (tonne sur ces gestes ne laissenl lias de. doute sur 
leur indécence. 

La prévenu. — Comment le témoin a-t-il pu v «r, as dessus 
de la paBsiiad •. (pii 1 si baul il deus mètres. 

II. Je me sni- • lancé...et le ténioin fait uu geste r.iractéi is 
twue en lovant i. . d eu i mains en l'air. C'est un grand et fort 
Kiillard qui. certainement, tsl bien capaWedc ecl exercice 
gymnastique. — 

Voici « a témoin beaucoup plus intéressant, car co n'est 
Jdus un de c.'-is qui l on t arrètéi c'est UJIC brave feaune, Mme 

Lamartiniere, qui, elle, ne peu'. .1 auean litre, être sus 

pi etée. 
— H y a eu. vendredi huit jours , dil elle, une voisine m'a 

t..il 1. marquer les vilaines manières que faisait monsieur avec 
la Illicite... 

Et. sur l'invitation de M. le Président, elle s'explique sur 
les actes dont eHe a été témoin, et ces explications, l iés 
îieiies, ne hissent aucun doute sur la culpabilité du prévenu. 

I). Etait ce avant l'arrivée des jeunes gens. — R. Uni. 
11. i-:ii bien ait' 1 vous a seoir. 
Noos donnerons, dans notre édition de demain, b suite de 

c . s dépositions ainsi nue les kmgucs explications de Marius 
de Marins Toumadre, le réquisitoire de M. Hlrseb et la alal-
d iri. de M- Rajat. 

T - " P î J T T G ^ I j E r M l j E Ï I I S r T 
t cinq heures nvdns «m quart , après ojurlqaea minutes de 

délibération, le Tribunal a rendu le jugement suivant : 
» Attendu qu'il résulte, des déliais, la preuve que Marius 

idre a. le i» décembre t s^ s . à Roubaix, commis un 
outrage public a la pudi ur en se livranl 1 des acli s obsci nés 
dans un lieu Inaccessible aux r - r a r i s du public sur in per
sonne de la jeune IJDUISC llempis. 

• Qu'H y • donc lieu de faire applk diou de l'artick ïïO du 
code piual : 

. !/• Tribunal le condamne i Ql ATI5K M O I S de prison 
et 25 fr s d'amende •. 

Vous pouvez von, retirer, dil le Préskient, el la séance esl 

Le public s'écoule dans les couloirs ; on se masse autour 
1 la porte des Pas-Perdus, mais, par crainte d'une manifes-
dion. M. (iniart . l 'appariteur, fait c lrculer la foule qui s'é-
oulc dans 11 rue. 

1, ml int ce temps, Marius Toumadre reste dans la salle a 
ratis 11 ,1. 

Sur ! ! p.'lil. place. 
1 l is l 'attente a 

,• p, tin- porte de .1. 

quelques groupe •11! 11 11a-

NOUVEL INCIDENT FRANCO-SIAMOIS 

(':.: Singapour uu l ' a r i s , 'J'i décembre 
V , n l o i . ' . r / e r a M : 

« Le commissa i r e français de U prov ince d e Luang-
1 ml d o n n é l ' o rd re à u n e force a rmée s iamoise 

d 'evacner le t e r r i t o i r e c o m p r i s dans la zone de 33 Lilo-
mètres , fixés par le t ra i té de IB93, I " . S iamois refuser ni 
el t i rè rent sur le commissa i re français si sur son escorte 
qu i étai t désarmée. Ceux-ci pr i rent la fuite. 

» Ces iiiuixi Iles onl été reçues par le min i s t è re des af
faires é t r angères et pa r deux délégat ions de Bangkok . » 

SIX CONDAMNATIONS A MORT 
Cons t an t ine , 21 déci-mbre. Vprès t rois j o u r s de 

d é b i t s , la c o u r d 'ass ises a t e rminé l'affaire d a n s laquel le 
q u a r a n t e indigènes étaient inculpés d ' avo i r , le 23 m a r s 
de rn ie r , a t t a q u é d ' au t r e s ind igènes du d o u a r de MeUrfa 
pour enlever leurs t r oupeaux . 

Ayan t é té toa l d 'abord repoussés, ils r e v i n r e n t a la 
chari ' l au - l i imil i!u'2'i, cernèrenl la ferme o u r l a i e n t 
les troupi IUX, eulevèreut i\ru\ cents m o u t o n s , cen t chè
vres, tuèrenl tin ga rd ien el en Wessérenl g r ièvement t ro is 
an t res . 

S u r q u a r a n t e inculpés , un seul a é té acqu i t t é , I rentc-
l i-oissonl condamnés .aux I ravanx forcésa perpé tu i lé , ut 
six à la peine de mor t . 

UN HORRIBLE ASSASSINÂT A LYON 
Lyon. -* déci ml.",v. - •• Vn ho r r iWe c r i m e 1 été com

mis , au iinniéro l'i d n chemin de la Vil lel te , à l .von. 
A cette adressé hab i ta i t , depuis qua t re ou cinq ans , 

une femme F o u e h e r a n d , let iaucière d 'un petit débil de 
lii i i ' -ons l'ii'"|ii"iiii' par lie nombreux ouvr i e r s du quar 
t i e r el aussi par des r tbleurs . Klle étai l connue , à la \ ,i-
let te. sons le su rnom de la <. IVtite Vieil le • . 

I l n r ma l in , vers six heures , d'-s vo is ins al lèrent frap-
p e r j la porte du café p o u r s'y faire * r v i r des consomma
t ions . Xereccvant pas le r éponse , ils s'en fnrent p réven i r 
la police. Deux agen ts v inreo l au sitdt , et, après avo i r 
i q»pé inu t i l ement , fireul sauter la port,- d 'en t rée . Alors , 
un affreux spectacle s'offrit .1 leurs y e n . 

A gauche d e la po r t e , en t r e les deux sentes laides .|i;i 
• el l ' es taminet , gisait I- corps de la femme r'ou 

eli. r.-o'il. Le malheureuse avait le c r i n e cooipk' tenienl 
fracasséel presque n'-dnil en bouil l ie , r u e mare do sang 
s'étail ée.iul .• leutemetil a u t o u r d é l i e . 

Su r u n e la id" .-• t rouva i t u n e boute i l le v ide ensan
glantée. C'était l ' a rmée qui ai lit servi à tue r la u Pet i te 
V!.'liie ... 

H . G r a t t a , commissa i r e de police, fit immédia tement 
p réven i r la Sur. lé el !•• Parque! , el b ientô t MM. Uenoist , 
juge d ' i n s t ruc t ion ; Ronllet , p rocu reu r de la Républ i 
que , el Lacassagne, médecin légiste, commencèren l !"ur 
enquête . 

Il en résul te qa* la fenime Koucberand a été frappée 
au monienl où elle sortai t de sa chambre a coucher . 
E t o u r d i e , elle a fait que lques jia.s el esl t e n d e lomlier 
e u t r e les deux tables du. café. 

L e a r assassinai accom|di . les coupables onl rouillé Ions 
tes meub les et luis tou tes les c h a m b r e s au pi l lage. Ou ne 
sai t quel le : n , ils o n t empor lée , mai» U v ic t ime pas
sa i t p o u r a v o i r que lque a i s a m c , el les misérables o n t dil 
t rouve r en o u t r e la recolle de la jou rnée , car l'établiase-
iiienl était bien acha landé 

I n vois in a vn sor t i r de l 'é tabl issement , vers deux 
heures d u m a t i n , uni bande de six i n d i v i d u s ; m a i s les 
rec l ier rhes faites ju squ ' i c i fiour découvr i r les assassins 
n 'ont abonli à anciin résul ta t . La police cependant ci dl 
être sur leurs t races. 

INCENDIE D'UN HOTEL A GENÈVE 
Mem've, S'i décembre . Un viol ail incendie a éclaté , 

vers c inq heures du mal in , au Grand il it.-i l l r is to) , si-
Iné rue du Mont -Blanc , un des p lus beaux quar t i e r s d.̂  
la vi l le . 

L ' incendie , ac t ivé p a r « a vialenI vend a n N o r d t rès 
froid, ijtii rendait 1res dangereux !•• t ravai l sur les to i ts 
r o u v e r t s de glace, snra i l pu avoi r !• - conséquences les 
pins fnnesti i s a n s l 'énergique ac t iv i té des pompiers . 

Tout le personnel de l'htMei, logé dans les comhl t s où 
le l'i u avait éclaté , dul s 'enfuir à peine velu. Ces mal
in ureuses gens onl perdu toul eé <|u'ils ava ien t . 

Aux i i.e_'i's inférieurs u n e vér i table pan ique se produi 
i les voyageu r s el p lns ienrs -ufny a i en t affolés 

et t rès -onmiaii'i ihi id vèliis. Cc|>eiidant le p remie r m o 
ntent (le f rayeur passé, le danger n ' é t a n t pas immédia t . 
t o u s p n r e n l faire lent malle el e m p o r t e r ce qui leuraïuKir-
ti nai t . 

A la suite de cet accident , lli-Mel a du être en t i è rem tut 
évacué. 

laes d.v'.iîs. (lil'ii.-il.s i. éva lue r dès lu première heure , 
-•.ml cons idérables . Ou a U r i n u » t e s in i s t r e à la défectuo^ 
s i te d ' u n e cheminée , l'iiiwniiajilii a y p a g l l i n i l a M, M.it-

| ri'-e Dre r fqs , de Pa r i s . 

La France et l'Angleterre 
L e s i - c l a l i o i i s o n t c e l«-w î l e o x axajr*. — l . ' i n r i i l e n t 

lii- l'.-isiio»i;i 

Londres , J 4 décembre , — 1.1 Saturémy Revietr, d a n s 
a a a r t ic le conce rnan t les re la t ions entre l 'Angle ter re et 
la t ' r ance , d i t q u c r i m i i l i n l d e e^ashoda a eu p o u r résul -
laf d ' ouv r i r les veux au 1 de. 

Presque s.-ul de tous les h o m m e s d ' E i a l anglais , lord 
Sa] isbury est resté calme, au u i i l i c n d e tou te la cha l eu r 
des déliais, U a, d e ce fait, remporté n n e g r a n d e v ic to i re 
mora le p o u r son pays. Ce fait est reconnu pa r l 'Eu rope et , 
à l 'avenir , sera reconnu [iar la p'rance. 

L ' inc ident es ta i t fond une i létnonslrat i ' in du désir des 
hommes d ' E t a t ang la i s de rester ea paix avec l e a r s vo i -

l o n p a r c r a in t e d la rnorr mais pour le m a i n t i e n 
.' b mues relations. Il consl i lu 1 twe tr i ionse de l' vngle-
terre au rescril du tzar. 

DON CARLOS ET L'ANGLETERRE 
L e s -s i i les i i les 1I11 p r é ( e o i i : « ) i l . — l . ' o i - a y i î r l . i i i 

Les t B a i W a r e s :•! le** « ; i u ; t r i e s 

Madr id , S I décembre . - E n dépi l d ' une dépêche de 
source angla i se expédiée de Madr id , on esl abso lument 
cer ta in dans les spli res ?mivernementa ies une d o n 
Carlos aurai t reçu il" très ford s subven t ions do Lon
dres . 

Le pré tendaul aurai t pris i . i i /a ' .vmeni formel de 
e 'de i ' à l 'Auglelerre sur l 'une des Baléares a u x Cana
r ies les t e r r a in s nécessaires à la créa t ion de dépô t s de 
rha r l ions . 

Les d ivers cab ine ts eu ropéens sonl lu reste an couran t 
de ce l l e l l l l a i lV . 

CHâlBRÊHtS DEPUTES 
:'• « 1 1 ' l 6 | ' •' S ' S ' 

S É A N C E D U M A T I N 

l .csi s a x e s ; d e resaytarenaetH 

La séance esl ou' i s us la présklcncc 
de M l> iéance. 

il l< prn el r" ' : ' \ t IXI • ik' renqil te nient. 
| . rapporteur dit à la ciiami lue l'aeconl s'esl établi 

genec; nain • il. u • parisiens présents, 
onl des ,,1 .s. rvalions n pi 1 leur i .ur, Ils expo-
seul leur manière •>' v .h - v ce 

Enfin l'urgence est v..téc. 1 • > ' il n'y ait que 
p i est 

CCI âpre 

t s SE: INT 
'.'/ lUS !.. pi 

denec de M. 1 ml^t. 
L'ordre du 

j . i de loi n i 
M. IMiumer arrive au istn s. 
M. Kranck 1 liauv au. 1 • «rote . 

i 'L - , ' « I . i i n» î . i t r i i y 
M. 1 igby 1-1 lue i , ! . : . • MI . 

le,- J H70.000 Cil 
fXd i 

SITUATION ïNDUSTRiaLE ET COMMERCIALE 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 

•L'-s sffai ro .s o n t e n c o r e é t é t i e a c a l m e s c e t t e s e 
m a i n e , en f a b r i q u e ; t o u t e f o i s o n c o n s t a t e u n p e u 
p i n s «le t'< n i e t é t i a a s les p r i x d u l i s s u . 

I i n n s ' 0 e o m n e r e e d e s l a i n e s , les c o i n s d u t e r m e 
o n t p r o g r e s s é , d ' e n v i r o n d i x c e n t i m e s c e t t e s e m a i n e 
e t les t r a n a c t i o n s o n t d é n o t e a s s e z d ' a c t i v i t é . 

Dernières nouvelles régionales 
I^cs v o t e s d e n o s c î^pi i tê i : . - - Voie! rommenl se sonl 

! d.uis !•• scrutin sur le 
projet de !-.i tendant ; ivernemenl à a| ; 
le laril La 1 '• mitire . 
par lit , voix 1 ml 

Ihit volé p .ur : VI.M. H.irre.is. Hersez, Dausette, IH..-iv, 
Rvraiil-Kllc/., liniildii. iIuHtemin, l^|s-z. Loyer, de Monta-

lotie. I :. . :• >geï el \Xcil-
S'i si abstenu : M i liili • i ini ire . 

,ai • e • : !«H. lia •tiin, IK-I mt di •. !• 
Rolours. 

Bourse de Paris du 24 décembre 
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One Avoluban et une manœuvre 
N o t r e c o r r e s p o n d a n t p a r t i c u l i e r d e K o m c n o u s 

é c r i t : 

. Les obse rva t eu r s impa r t i aux onl essavé de péné t re r 
les causes d e la r évo l t e de Mi lan , au u i o i s i k niai 1898. Il 
est avéré , en effet, au jou rd ' hu i , que c'est le t i o u v e n i e -
nieul i ta l ien, <]ui, c o n t r e le gré des chefs républ ica ins .1 
social is tes, a, p i r - - agents p rovoca teu r s , décha îné les 
scènes sang lan te s du Mi lan , alin d 'englober , dans l a r é -
press ion mi l i t a i r e , V•.••.. in isa t iou s o c i a l e d n p a r l i an t i dy
nas t ique el li s eux r.", p : parti p intific il. 

» Le m o u v e m e n t pivpnl l ire. ipii. avec une force crois
san te , se nifeste dans | , . , Venta Vilta rf'/l 
de l ' amnis t ie 'les \ i c t i m e s . i nd ique éloqncinuieii 
l e s T a r r a t i , les d ' Au d re i s , Doni A l b e r t a n o . Vercesi et 

, iscl iuf ir tun . oui considérés , .. 
i n •!•! comme des innocents , tuais c o m m e les < m a r t y r s » 
d ' u n e odieuse et inquai i l iablo hivst i f tcal ion. P o u r q u o i ce 
gnet-api us .' D.' s quel bul immédiat ou éloigné. I e ( | n i r i -
nal a-t-il prie oqué cel te mise e u scène tanglaiilc .' 

» O n sava i t q u e l e 6 « t immritiat étail la des t ruc t ion de 
l 'opposi t ion de l a d r o i t e e t d e la f.vnche. On assnre ma in -
lenant . toutes e n q u ê t e s l iu ies , q n c le 6al fiais ••' consis 
lai! i faire capi tu ler le Vatican et les catjioln 

i Ui 'nuunliaut, paTTtes faits le r r i l ian ts , que la 
monarch ie ne recu le ra i t d e v a n t aucune vengeance, cl en 
préparan t la voie à la n conci l ia t ion » en t r e le Pape el le 
Itoi : j ' emplo ie I" mol de t conci l ia t ion », bien que les 
n e n e o r s d e l ' in t r igue la déclarent a u j o n n r h u i irréaiisa-

bii i iériquo, el i|u'i!s se Imrnenl à réclaim r. i inipo-
i la par t ic ipat ion » des ca tho l iques a m u n i ' s. 
» Ce ch an g emen t d e front a sa source dans u n e l iante 

inspi ra t ion po l i t ique . Il serl à la fois à i h loroformer les 
consciences, à t ranqui l l i se r les ca tho l iques , à prépare r 
les t r avaux d ' approche d u Conclave , e t . « a r r i v e r , par des 

insidieuses el ob l iques , à l 'acceptat ion, par le Va
tican du Statu quo. 

» .iusijii'à présent , en effet. l eQui r ina l avait fixé cou un.' 
I • u • de --.ii lire ni d ip lomat ique , la • con-
. i l iat ion i», c 'est-à-dire la cohabi ta t ion pacil iqnc îles . e u x 
. moi t iés d e Dieu », a l t o m e . a u I rné l ice d u Qu i r ina l , qui 
n i d Ira il m service de se- in térê ts r i ncomparab le 

lie la Papauté , ( 'ours de V i e n n e el de Berl in , ca-
Iho l iqucsaus l ro-a i i t r i eb ie i i s , magxars el l ibéraux, au de
hors ; au- i ledans . uionarcliisles île toutes iinauc -•. conser 
val -'ir-- et eu tbo l i i p io ( s inc i l i . i l eu i s avaienl 
soutenu celle i i iù is l i i i shlccl cliiméri |U nr • 

La dipli matic de la Triple-AlliaiHi» c m s i i l é n 
issue éventuel le du i f r M r o w inn i i ' tme garant ie essen 
tietle de l ' in t imi té eu t re les trçiis pays, t . - Oiiiri 
regardai t connue u n e consol ida t ion de la m o n a r c h i e . H 
les conci l ia teurs , comme nn p r inc ipe .1" force. île prospé 
m • .-i de p * i •• pays. \ e n t e n d r e les ans el 
les an t res , cet te compos i t ion paci l iqnc d u conflit aiderai! 
à dé tacher I. Pape de la F r a n c e , à le l'aire e n t r e r d a n s la 
z o n e . d ' a c t i o n a u s t r o i ta lo-at lcmaudc e t à m e t l r e nu frein 
au cours \ ic tor ieux de la démocra t ie . 

r.o.'iire cette formidable coal i t ion, re t te poussée des 
intérê ts ei ci Ite rap icité d"s in t r igues , le Pape ma in lena i l 
ISullexibil i l i de son no,i ponumim. ( à immenl la lournei ? 
les a m i s d u Qui r ina l -\ de la Tr ip le-Al l iance — el ces 
uiiiis se r encon t ren t en bii n liant lieu — oui compr is que 
j ama i s , n i le Pont i fe , n i l 'Eglise universel le n 'accepte 

i ne lell • solut ion, t n ce qu'el e Iraiisi 'onnail % isi-
b l e n u n t le p o u v o i r i n t e rna t iona l de la Papau té en une 
puissance n a t i o n a l e , au p o i n t de v u e du rapporl do Va
tican avec la po l i t ique cosmoptdi te . Xi les E t a t s , ni le: 
pa r t i s ne peuvent , en effet, accepter que le Pape .!•• 
v i i u n e le i liai» lai n du Roi . 

•• Nous ass is tons donc , "n ce mo men t , a l 'évolut ion 
s u i v a n t e : d a n s les chancel ler ies , dans les a n t i c h a m b r e s 
des c a r d i n a u x et des pn ' l a t s favorables à u n e e n t e n t e , 
pa rmi les conc i l i a teurs el d a n s les j o u r n a u x , on déclare 
q u e la i conci l ia t ion .es t une ch imère , mais que , pour 
abol i r , sous une forme indirecte , le dissent iment si u:enr-
tr ier ponr la dvnas t i e el la n onarch ie . il faut à tous p i ix 
consen t i r à suppr imer I" V.' rlrttori ni rlrlli. P a r w l 
adouc issement , on espère e n d o r m i r , d ' un coté , i a x i g i 
laiii " du Vat ican , de I at t i re duper les ca thol iques . 

Sans d o u t e , l ' i n t r igue ne se révèle pas pnli l iqm ni 
avec ce relief. L'Italien a ]ii,is -i" nu <un- "I d'art : il con
naît la scien I".- nuances : i! s'av anceâ pinli rii piombo. 
On s.- borne à réclamer la par t ic ipat ion aux nrne.s comme 
la ga ran t i e île l 'accord en t r e l 'Egl ise el l 'E ta t . TH est, no
t a m m e n t , l 'espr i t d ' n n e é tude ins id ieuse parue d a n s la 
,\••• -e ' .1 i , ' » . ' . » | i i i . 

» l ie j o u r oti serait aboli le \o» h'ccf, oti, v ic t imes 
d ' u n e gross ière myst i l ica l ion el d ' u n e inavouable in t r i 
gue, les ca thol iques , comme p o r / i , prê teraient leur p r é 
c ieux concours au ijniriii . i! el a u x ins t i tu l io i i s é tabl ies , 

lit. sur toute la l igne, la cons ta ta t ion '|ii • ', i 
reconnu l e» t« (« «wo; q u e la P a j « u t é a capi tulé devant 
! es p ré t en t ions de la dynas t i e , que le iHtnùiia est clos, et 
q u e , s u r la base dn s/nf» gwo, uue cre nouvel le , v a s e 
déulover , pour lii ^ o i r e de l 'I tal ie, le ratTenuissement 
dél ini t i f de la Tr iple- Vlliance, cl l 'arn ' l de la démocra t ie . 
Ce sérail à la fois, le I r i o a i p n e d e s e n n e m i s de la Erance , 
et des conse rvâ t ismes i 

n l ies ca tho l iques de t ons les pays aura ient beau protes-
ler, I.- Pape aurai t beau déclarer q u e le Saint-Siège el 
l 'Eglise n 'acceptenl point la posi t ion de j r v i t u i l 
celte [H il i t ique cKs^rait au d ' I r imenl du Suint-Siège : n i u 
n ' j ferait. 

.. E t c'est v r a i : ce fait serait cons idéré pa r tou t cnnini" 
!" pré lude d 'une Iransform dion ra licale. En dehors des 
a m i s dn Qui r ina l , aucun étal ne r eoanna i l r a i l ce t t e situa-
l i o n . Nul groupe ca tho l ique des lk-ux Mondes ne saurai t 
a p p r o u v e r cet te décapitai ion de la Papau té et ce t te a t 
te in te c o u t r e l ' iu térèl de l 'Eglise universe l le . Ce séra i l , 
a n d e h o r s , u n e crise d ip lomat ique , c i r toute pu issance 
i n d ép en d an t e combat t ra i t cHb> subord ina t ion du Vat ican 
BU Qiiifin.il, l'oiiniie nue d i m i n u t i o n de son dro i t . Ce 
serai t «Mil i te u s e cr ise rel igieuse, dans l 'Eglise, car i! se 
p r o d u i r a i t d a n s le inonde en t ie r un mouvemeul de désai-
l ' c t ion el d 'é to ignemenl à l 'égard d u Va t ican . E t , on t in , 

nous ver r ions la double cris: ' s 'é tendre à l ' I tal ie, où l e ' 
désordi i le. t rouble al te indra ient leur apogée. 

•Le - iiis.ne d 'Occident , malgré se* malheurs .pâl i ra i t i 
côté d e la révo lu t ion qu i te manifesterait par i .ml dan?. 
les e s p i e s . On "si épouvanté de voir avec quel aveugla 
meut el quelle inconcevable légèreté, de lions esprits, 
s ' acheminent ve r s n n e telle ca tas t rophe . Que les Lut l ié-
r v u s (h ia Triple Alliance, que les l ibéraux el l e s m o p a r -
ch is tes d ' I ta l ie sa luen t ce t te issue OUOSBM a a Iriuiuplie, 
n o u s le c o m p r e n o n s à la r igueur , bien que celle réat isa-
t ion provoquâ t la déchéance de l'ItaUê el l 'exil de l a 
Papauté . Ce qui esl t roub lan t , incompréhens ib le et dan
gereux, "'est q u ' u n seul ca thol ique puisse coopérer a n 
succès de ce l le m a c h i n a t i o n : l 'Italie perdrai t le d r o i t a a 
posséder la t iare du Vicaire d u Chr i s t . T t a a a . * 

DEUX RÉPUBLIQUES" 
« Vous êtes îles hommes d ancien régime! •> 

C'est l'accusation iinc: nous jettent à ia i';ica 
les défenseur! de M. Dion... Ils nous obli
gent à rechercher de quel coté, ou retrouve, 
ici, le.-: idées, les principes de « l'ancien ré
gime > . 

Qoel fut le vice principal de u i'aneien ré
gime », celui dont il mouiut, celui contre» 
lequel on voulut surtout réagir en 17S!>.' C& 
fut le pouvoir trop absolu du l to i— c'esi-à-
dire la prépondérance excessive des droits do 
l 'Etat i-ur ceux des citoyens. 

Or, qu'est-ce qui nous sépare aujourd'hui 
du parti radical — dont se réclame M. I»roi» 
— sinon précisément ce point : que M.lhon 
et soa parti veulent toujours abuser de In 
puissance de l'Etat pour la mettre au service 
de leur sentiment personnel, en matière so
ciale, rel igieuse— ou irréligieuse —comme 
en matière d'enseignement. 

Nous nous réclamons, nous, îles principe* 
de 178U ('/< demandant lu liberté pour ions 
rt l'égalité pour tous. 

Et 1 • principe qu'on nous oppose, du côtâ 
de M. Dron, est exactement celui que Louis 
XIV invoquait, qui fut ensuite celui des Ja
cobins do la Convention et que Napoléon I* 
reprit pour son compte, c'est-à-dire le prin
cipe en vertu duquel l'Etat a compétence. 
po'ur imprimer une direction aux idées et le 
droit d'imposer cette direction. 

L o v o i l à t o u t e n t i e r l ' e s p r i t d e a r . . r , : ' . " i , 

régime », et c'est justement celui que noua 
combattons. 

« Voua n'aimez pas la République; von* 
la subissez, n nous dit encore le rédacteur 
en chef du Progrès-Avenir i 

Si vous ne voulez pas croire à notre sin
cérité, voyez du moins où est noire intérêt 
;i nous autres catholiques. 

Nous réprouvons assurément beaucoup îles 
actes accomplis depuis vingt ans au nom est 
sous le vocable de la République; nous condam
nons la politique suivie par vos amis quand 
ils sont au pouvoir; mais nous estimons que 
les citoyens catholiques français ont uu inté
rêt immense, un intérêt primordial au main
tien île Ui République et au développement 
de la liberté politique. 

Une monarchie quelconque—si la monar
chie pouvait être rétablie —serai t nécessai
rement une monarchie parlementaire s 'ap-
puyantsur une majorité, et elle ne donnerait 
pas aux catholiques français plu» de sécurité 
pour leurs libertés que la République; ello 
ouvrirait une nouvelle ère de malentendus 
entre eux. et la Démocratie d'où émane dé
sormais la puissance publique. 

La République est le gouvernement de 
tous, ouvert à tous, saus distinction d'opiuioa 
et d'origine. 

Son principe a pu être faussé par le? oppor
tune-radicaux de l'école de M. liron, qui en 
ont t'ait un instrument de règne pour leur 
par t i ; mais uni alliance entra les anciens 
républicains libéraux et les républicains 
ralliés peut imprimer une autre orientation 
au pouvoir. Le ministéie Méliae a été uu 
premier et courageux effort dans ce sens. 
D'autre s, plus hîureux et plus durablcs.'pour-
roat si-ivre. 

Quant à la liberté politique, elle est l 'arma 
toute paissante avec laquelle nous pouvons 
faire pénétrer la vérité dans l'esprit du plus 
grand*nombre de nos concitoyens. Ce serait 
folie de la part des catholiques — comme co 
serait folie aux citoyens indépendants de 
toute ci rvance et de toute incroyance —que 
de sac ifler ces libertés qui nous ont coùiô 
si cher à conquérir. 

Noua devons tes considérer comme notre 
pat ri m ine commun, a Ions, comme la base 
a intangible » de notre constitution. 

Tout ceci est bien éloigné, on le voit, du 
désir que nous prèle le / V>y/'V.-.1 "Cii.'i •. 
pour b s besoins de sa cause, d'un retour vers 
les régimes déclins. 

Si îri'.is croyons que les catholiques n'au
raient .ton à attendre d'une a réaction » po
litique- ou do la venue d'un « Césarion m 
quelconque,nous pensons aussi qu'ils auraient 
tout à redouter de l'avènement d'une oligar
chie u de nom on de fortune ••• 

("es la démocratie qui fais et défait les 
gouvernements; c'est donc sur elle et sur elle 
seule qu'ils peuvent compter. Il serait ab
surde de leur part de chercher ailleurs leurs 
moyens d'action. Le rédacteur en chef du 
Profffi i Avenir lésait aussi bien que nous: 
l'Encyclique s-.-.rla condition des ouvriers a 
bien c ' . irement indiqué la pensée de la Pa
pauté et elle est devenue la Charte du plus 
grand nombre tics catholiques français. 
Quand on persiste à les montrer comme les 
« repr. sentants traditionnels des grands 
» contre les petits, des licites contre les 
>» pauv es, etc., » ou fait peut-être de la po
lémique* électorale qu'on croit opportune, 
mais on est en dehors du vrai. 

l ' a r patriotisme et par raison, nous som-, 
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